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POLITIQUE D'UNION 
Au lendemain de l'élection de 

M. Deschanel à la présidence 

de la Chambre, par douze voix 

de majorité, les organes les plus 

autorisés du cléricalisme dé-

claraient d'un ton commina-

toire : 

« La droite est l'arbitre de la 

situation. Tout ministère qui 

voudra vivre ne le peut qu'avec 

notre appui. Maîtres de son ex-

istance, il nous appartient de 

demander des gages : donnant, 

donnant. » 

Voilà ce qui a été écrit. 

C'est contre ces exigences et 

ce danger que la majorité répu-

blicaine de la Chambre a voulu 

se guider en votant son ordre 

du jour d'exclusion qui n'a pas 

été un acte d'ostracisme, mais 

une simple mesure de prudence. 

Si le ministère Méline eut vé-

cu, il eut étédans un singulier 

embarras, le quart d'heure de 

Rabelais allait sonner pour lui, 

car droitiers et ralliés ne sont 

pas gens à faire crédit long-

temps. . 

Nous ne ferons pas à l'ancien 

Président du Conseil l'injure de 

supposer un seul instant qu'il 

aurait fait droit à leurs reven-

dications, mais alors son mi-

nistère était mis en minorité et 

il fallait partir quand même. 

C'est de cette situation qu'est 

né le ministère Brisson que 

nous aurions vu avec beaucoup 

plus de plaisir s'appeler le mi-

nistère Peytral-Dupuy, afin de 

cimenter une concorde que tous 
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LES DESILLUSIONS 

DE MONSIEUR SOLDORÉ 
Par Louis DES ILES 

IX 

Deux ans s'étaient écoulés. Hippolyte était 

à l'Hôtel de Ville dans les bureaux de M. 

Marinac, aux appointements — depuis peu 

— de 4,200 francs par an. Les débuts n'a-

vaient pas été toul roses pour lui. Plus d'un 

mécompte, plus d'un déboire avaient pro-

voqué chez lui des périodes de décourage-

ment. 

Il avait eu le cuisant chagrin de perdre 

son excellente mère, qui ne lui avait laissé 

au surplus qu'un héritage insignifiant. 

Du caractère que nous lui connaissons 

par les pages précédentes, étant donné qu'il 

ne lui restait que des parents éloignés avec 

lesquels il n'avait conservé aucune rélation, 

et que, sans se montrer systématiquement 

hostile à ses compagnons de bureau, il ré-

les républicains sincères ap-

pellent de leurs vœux. 

Malgré la rupture des pre-

mières négociations, malgré 

l'assaut malencontreux dont le 

nouveau cabinet a triomphé fa-

cilement, il faut que cet œuvre 

d'apaisement ne soit pas aban-

donnée, que M., Brisson et ses 

collègues ne se transforment 

pas en ministres de combat et 

qu'ils prouvent, au contraire, 

que les mots d'union républi-

caine, inscrits en tête de leur 

cléclaraLion nesont pasdes mots 

sans portée. 

Ils auront des appétits à sa-

tisfaire assurément, ils seront 

poussés à des représailles, le 

mieux sera de se montrer géné-

reux dans la victoire et de ne 

point abuser des exécutions. 

Bon nombre de fonctionnai-

res plus ou moins compromis, 

n'ont fait qu'obéir aux instruc-

tions de leur gouvernement ; il 

serait injuste de leur faire por-

ter la peine de leur esprit de 

discipline quand ils ne sont pas 

allés au-delà des interventions 

permises et qu'ils nont pas mis 

en pratique le fameux « Trop 

de zèle » de Talleyrand. 

Dreyfus à l'Ile-du-Diable 

Le Journal reçoit communication 

d'une intéressante lettre de la Guyanne, 

dont nous détachons le passage sui-

vant : 

Au point de vue physique, I'ex-capi-

taine Dreyfus jouit actuellement d'une 

assez bonne santé, quoiqu'il ait énormé-

ment vieilli et que sa démarche soit 

lente et affaissée ; mais ses facultés in-

tellectuelles paraissent être sérieusement 

ébranlées et cet état cérébral est en quel-

pugnait a toute liaison intime, notre « or-

phelin » eût mené une vie bien triste et bien 

isolée, s'il n'eût rencontré une aide intel-

ligente chez M. Marinac, devenu son chef de 

bureau. 

Certes l'intimité qui s'était établie eDtre 

le supérieur et le subordonné ne ressem-

blait en rien à la camaraderie 

Chez l'un, l'affabilité et le tact dégui-

saient mais sans le détruire l'écart qu'impo-

sail la différence de dosition et d'âge. 

Chez l'autre, le respect et la reconnais-

sance marquaient la limite au delb de la-

quelle ne devait pas aller la familiarité. 

Le point de contact était, on le devine 

d'après ce quiprécê le, un amour commun 

pour la musique, avec la volonté de ne pren-

dre l'art que comme une récréation, de ne 

lui rien sacrifier qui pût nuire à l'exercice 

des devoirs journaliers et à l'avancement. 

Soldoré avait déclaré qu'il ne mettrait les 

doigts sur un clavier que le jour où, marié, 

père de famille, il aurait les ressources né-

cessaires pour assurer dans le présent et 

l'avenir le sort des siens, « Autant dire ja-

mais », concluait-il sans amertume comme 

sans ironie. 

Cela ne l'empêchait nullement de profiter 

que sorte confirmé par le fait que, de-

puis quelque temps, il a cessé de faire 

des mathématiques, sa distraction favo-

rite, pour s'amuser à l'aire de l'ornement 

à la plume ; il néglige même la lecture 

des livres et des revues qui lui sont pé-

riodiquement envoyés de Paris; quelque-

fois, il cultive le petit jardin qui avoisine 

sa case. 

Depuis quelque temps, en dépit de la 

surveillance très étroite dont il est l'ob -

jet, Dreyfus, mis au courant d'une façon 

occulte de la campagne tentée en sa 

faveur, semble moins accablé ; il ne sort 

plus de l'enceinte formée d'une' haute 

palissade — et non d'une grille de fer, 

comme l'a prétendu une légende — qui 

entoure sa case et lui obstrue la vue de 

la mer, à la contemplation de laquelle il 

restait, autrefois de longues heures. 

Chaque mois Dreyfus reçoit de sa 

femme deux et souvent trois colis pos-

taux contenant des primeurs, du choco-

lat, des friandises, des cigares, elc. Un 

redoublement de surveillance et de nou-

velles mesures de précaution rendent 

bien improbable, sinon impossible, une 

tentative quelconque d'enlèvement ou 

d'évasion. Le vapeur le Capy (ce fameux 

bateau acheté 45,000 fr. par le ministère 

des Colonies !) le Capy, disons-nous, 

stationne pendant la nuit à l'île du Dia-

ble et durant le jour, à l'île Royale ; de 

plus, l'effectif de l'infanterie de marine' 

a été augmenté et toutes les consignes 

renouvelées. Inutile de dire que celles 

des gardiens personnels du traitre, sont 

des plus sévères. 

ECHOS & NOUVELLES 

Mort de Cornélius Herz 

Une dépèche de Bournemoulh an-

nonce que Cornélius Herz est mort mer-

credi à 3 heures, après une longue et 

douloureuse agonie ; il a succombé à 

une angine de poitrine et à une conges-

tion pulmonaire avec hémorragie. Sa 

femme et sa famille étaient auprès de 

lui au moment de sa mort. 

Bonnet de Police 

Le ministre de la guerre a décidé que 

les réservistes seraient autorisés à faire 

confectionner, à leurs frais et en drap 

de toutes les occasions d'entendre et d'ap-

plaudir de bonne musique, et son « chef » 

lui en fournissait souvent : loges d« thé-

âtre, billets pour les grands concerts, invi-

tations pour des concerts privés ou des 

soirées artistitiques. • 

C'est dans une de ces circonstances que 

le jeune homme fit une rencontre qui devait 

avoir sur sa vie une influence considérable, 

M, Marinac l'avait prie de le « représen-

ter » h une « soirée- séance » donnée par le 

frère d'un des hauts dignitaires de la pré-

fecture de la seine. 

Celui-ci, simple commis, mais avec de 

solides appointements, dans une grande 

maison d'édition, se piquait de littérature 

et même de commerce avec les muses. Ses 

œuvres étaient déjà nombreuses, bien que 

trois, volumes seulement ; ient eu les hon-

neurs de 1 impression. Poésies vaporeu-

ses, Républiqnc et monarchie, les Co-

quilles célèbres (d s'agissait des coquilles 

d'imprimerie), tels étaient les titres de ces 

volumes ; ils suffisent â montrer l'éclectisme 

qui présidait aux élucubrations de notre 

commis-littérateur. 

La soirée qu'il donnait devait voir l'éclo-

sion d'une pièce en un acte, " La Femme 

neuf, les bonnets de police mis en essai 

par décision du 31 décembre 1897 si les 

masses d'habillement des corps de trou-

pe n'ont pas permis d'en préparer un 

approvisionnement suffisant. 

Nul doute qu'un grand nombre de ré-

servistes convoqués aux prochaines 

grandes manœuvres profitent de cette 

autorisation pour se procurer une coif-

fure seyante, propre, leur appartenant, 

qu'ils auront le droit de porter dans les 

casernes, dans le cantonnement, dans 

les repos prolongés, dans les haltes et 

dans l'exécution des corvées. 

L'Amnistie 

La Chambre est saisie, en ce moment 

de quatre propositions de loi relatives à 

l'amnistie : 

1° Proposition de MM. Drumont, Mar-

chai, Firmin Faure et Morinaud, ainsi 

conçue : 

« Amnistie pleine et entière est accor-

dée à tous les condamnés des troubles 

d'Algérie survenus depuisle commence-

ment de 1897 ». 

2° Proposition de MM. Louis Puech, 

Charles Gros, A. Gervais, Astier et Paul 

Bernard, ainsi conçue : 

« Amnistie est accordée à tous ceux 

qui ont été condamnés depuis plus de 

trois ans, — délai légal de la réhabilita-

tion, — en vertu des articles 334 et 423 

du code pénal. » 

3e Proposition de M. Charles Eousse, 

ainsi conçue : 

« Amnistie pleine et entière-est accor-

dée à tous les délits de presse, à tous les 

délits et contraventions se rattachant à 

des faits de grève. Sont exceptés de la 

présente amnistie : L les faits prévus 

par la loi du 13 décembre 1893; 2e les 

délits de presse se rattachant aux af-

faires, de trahison. » 

4° Proposition de MM. Coûtant, Vail-

lant, Antide Boyer, Millerand, Viviani, 

Georges Girou, etc, ainsi conçue ; 

« Amnistie pleine et entière est accor-

dée pour toutes les condamnations pro-

noncées ou encourues au 1 er juillet 1898: 

1' de délits et contraventions se ratta-

chant à dos faits de grève : 2 S des crimes 

prévus par les articles 87 et suivants du 

code pénal ; 3 e des délits de presse ; 4" 

aux faillites simples, c'est-à-dire recon-

nues non frauduleuses. » 

trompée", inédite, dont il était l'auteur. 

Autour de ce plat de résistance, des entre-

mets variés, poésies (on ne connaissait pas 

encore le monologue), romances, soli d'ins-

truments, étaient promis à l'appétit des 

invités, 

Soldoré, avouons -le, n 'était nullement 

alléché par les détails de ce menu artistique. 

Cela ne lui disait rien qui vaille. 

Des vieilleries, en tout cas de vieiles con-

naissances, sauf deux numéros inédits ; 

c'était peu affriolant pour un initié et un 

fervent des premières. 

Et avec cela des noms inconnus, des 

aitistcs en herbe ou tout au plus des « ar-

tistes de çonci r'.s », on sa t ce que vaut 

souvent celle dernièv appellation. 

Quant aux « nouveautés », noire désillu-

sionné se métiait. 

Le '' Cimetière blanc ", par l'auteur, par 

exemple, se disait il en parcourant le pro-

gramme, que diable cela Deut -il être? 

qu'est-ce que ce charabia ? 

Quant au milieu dans lequel il se trouvait 

Hippolyte eût. pu chercher matière à obser-

vations intéressantes. 

A suivre 
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Le rendement des Impôts 

L'administration des finances vient de 

publier le rendement des impôts et reve-

nus indirects ainsi que des monopoles 

de l'Etat pendant le mois de juin 1898. 

Les résultats accusent une plus-value 

de 12,161 ,800 par rapport aux évalua-

tions budgétaires et une augmentation 

de 9,414.400 par rapport à la période 

correspondante de 1897. 

«MPjUCTORALÏ 
Les élections pour le renouvellement 

par moitié des Conseils généraux de tou-

te la France, sont désormais fixées au 

31 juillet. Il y a cent trente-sept députés 

et soixante-quinze sénateurs qui, cumu-

lant le mandat départemental avec le 

mandat législatif, sont soumis à ce re-

nouvellement comme membres de la sé-

rie sortante. 

La lutte ne parait pas devoir être bien 

vive dans notre arrondissement. Dans 

le canton de Noyers, M. Robert député, 

sera sûrement réélu sans concurrents. 

Dans le canton de Volonne, par suite du 

départ de frère Martinet, la situation 

parait s'être améliorée, la candidature 

locale sera seule admise. On parle com-

me candidats éventuels de M. Beinet 

avocat, M. Bérenguier notaire, du doc-

teur Heyriès maire de Volonne, M. Scri-

gnac, etc. 

Il nous reste les conseillers d'arron-

dissement qui n'ont qu'une importance 

secondaire. M. Touche maire d'Authon, 

sera, nous croyons, de nouveau candi-

dat au conseil d'arrondissement du can-

ton de Sisteron, M. Rougier trésorier de 

la caisse d'Epargne ayantpris l'engage-

ment de démissionner de conseiller d'ar-

rondissement lors de sa nomination au 

poste qu'il occupe, ne se représentera 

donc plus. D'ailleurs, la grave responsa-

bilité qui lui incombe et le travail absor-

bant qu'exigent les opérations financiè-

res, ne permettent guère au trésorier de 

faire de la politique militante. Le deuxiè-

me candidat au conseil d'arrondissement 

de Sisteron, sera nous croyons. M. Pat-

let, honorable négociant de notre ville, 

adjoint au maire. 

Dans le canton de La Motto M. Mayol 

et M. Prève seraient de nouveau candi-

dats au conseil d'arroadissement de ce 

canton. 

C. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

DIGNE 

Samedi soir, la ville de Digne présen-

tait une animation toute particulière. 

La musique municipale donnait son pre-

mier concert. En toute sincérité nous 

dirons qu'avec les éléments sérieux 

qu'elle possède, la Lyre des Alpes pour-

rait faire mieux, néanmoins l'exécution 

des cinq morceaux du programme a été 

goûtée du nombreux public qui se pres-

' sait autour du Kiosque. 

Nous exprimerons cependant le regret 

de ne plus voir, sous les ordres de M. 

Creste, d'excellents musiciens qui te-

naient leur place à la Lyre, et d'autre 

part, nous comprenons très bien qu'ils 

n'aient pas voulu souffrir la mauvaise 

humeur d'un de leurs collègues qui n'est 

pas M. Creste. 

Mais passons. 

Justement ce même soir il y avait sur 

le champ de foire un nombre inusité de 

baraques foraines, plus deux manèges 

rivalisant entre eux de luxe et d'origina-

lité. 

-r- Le 13 Juillet, veille de la fête natio- _ 

nale, des fêtes en l'honneur du grand 

historien Michelet, seront célébrées à 

Paris. A cette occasion, dans tous les 

lycées et collèges de France, des confé-

rences seront faites par des professeurs 

désignés spécialement. A Digne, c'est 

M. Sauvage qui est chargé de cette mis-

sion. Nous parlerons en lemps voulu de 

cette solennité. 

— Il n'y aura pas de cession d'Assises 

ce mois de juillet, faute d affaires — qui 

songera à s'en plaindre ?—La prochaine 

session se tiendra en septembre. Nous 

souhaitons que pour la même raison, 

cette session soit également renvoyée. 

-M-
La Motte-du- Caire. — Par arrêté 

préfectoral, en date du 8 janvier 1898, 

une nouvelle foire vient d'être créée dans 

notre commune. Elle se tiendra annuel-

lement le lundi après le 22 juillet, soit le 

lendemain de la fête patronale. Les pla-

ces pour les marchands forains seront 

gratuites et une prime sera accordée 

aux plus beaux lots de bestiaux, bœufs, 

moutons, cochons, etc. Les étrangers 

recevront bon accueil des habitants et 

ils trouveront, en outre, des divertisse-

ments dont le programme ultérieur de 

la fête leur donnera connaissance. 

SISTERON' 

Notre Sous-Préfet. — M. Georges 

FRANÇOIS , Sous-Préfet de l'arrondisse-

ment de Sisteron, vient d'être nommé 

chef de cabinet adjoint au ministère de 

l'Agriculture. 

Pendant son séj ;ur parmi nous, M. 

François avait su faire apprécier les 

qualités maîtresses qui le distinguent : 

franchise, intelligence des all'aires, juge-

ment sain et droit et une grande affa-

bilité jointe: à la fermeté du caractère. 

Planant au-dessus des mesquineries 

locales, M. François estimait que tous 

les vrais républicains sont dignes des 

mêmes égards. 

Si&teron, où il avait droit de cité par 

son alliance avec une honorable famille 

de la localité, perd, en lui, un démo-

cratie un fonctionnaire digne et dévouât 

Tout en exprimant à M. François le 

regret que nous éprouvons de lui voir 

quitter notre ville, nous le félicitons 

pour les hautes et délicates fonctions 

dont il vient d'être investi. 

A. T. 

A l'heure où nous mettons sous presse 

le successeur de M. François ne nous est 

pas encore connu. En attendant, c'est 

M. Thélène, maire de Sisteron, qui est 

délégué comme intérimaire. 

■if, 

Fête Nationale. — Malgré les tra-

vaux de la moisson qui bat son plein, 

notre population, essentiellement répu-

blicaine, se prépaie à fêler dignement 

le 14 Juillet. La fête sera annoncée mer-

credi soir par une brillante retraite aux 

flambeaux exécutée par les Touristes. 

Le programme général contient toutes 

les distractions que la municipalité a 

l'habitude de nous offrir. 

Espérons que l'année prochaine nous 

pourrons y ajouter la revue de la garni-

son dont le retour certain a été promis 

aux électeurs par le nouveau député de 

Sisteron. 

Si-
Foire. — Lundi 11 du courant sera 

tenue la foire de Juillet, créée depuis 

quelques années à peine, mais placée à 

une date où les travaux des champs et 

la température empê:hent qu'elle prenne 

une grando importance. 

11 est question de créer une nouvelle 

foire, en remplacement du marché de 

Saint-Martin qui serait supprimé. De 

l'avis du commerce, en général, et des 

nombreux forains qui fréquentent notre 

place, la date qui conviendrait le mieux 

à cette nouvelle foire, serait celle du 

premier lundi de novembre. 

Avis. -- Les territoriaux de la subdi-

vision de Digne fêlasses 1882 et 1883 et 

ajournés des classes précédentes) ap-

partenant à l'infanterie, à la cavalerie, à 

l'artillerie et au génie, qui doivent ac-

complir une période de deux semaines 

en automne prochain, sont invités à se 

présenter du 10 au 31 Juillet, à la ca-

serne de gendarmerie de leur résidence 

déclarée pour y retirer leur ordre d'appel 

Le Gouvernement vient de décider la 

création d'une Chambre de Commerce 

dans chaque département. Les Conseils 

municipaux des principales villes seront 

consultés pour savoirs s'ils sont favo-

rables à cette innovation et quels sont 

les sacrifices qu'ils consentent à faire 

pour obtenir que cette Chambre siège 

dans leur ville. 

Nous apprenons de source sûre que 

M. le Maire a l'intention de soumettre, 

dans une prochaine séance, cette ques-

tion au Conseil municipal. 

Il lui proposera de demander que la 

Chambre siège à Sisteron, la ville four-

nira le local nécessaire pour les assem-

blées et les archives. 

A la même occasion le maire propo-

sera au Conseil d'émettre un vœu en 

faveur de la création de Chambres d'a-

griculture aussi utiles pour nos régions 

que les Chambres de Commerce. 

< Si-
Pont de Gournias. — L'adjudica-

tion des travaux de réfection du Pont de 

Gournias aura lieu vers la fin du mois. 

Cette reconstruction depuis longtemps 

poursuivie par le conseil municipal, et 

retardée pour divers motifs, donnera sa-

tisfaction aux nombreux habitants des 

quartiers riverains du Jabron et aux pro-

priétaire des bois de Chapage. 

Qui ne sera pas content, ce sont les 

amiteurs de pittoresque qui verront 

disparaître le vieux pont si curieusement 

bâti sur un chaos de rochers. 

Mais l'utile avant tout. 

Vskîciété des Bas-Alpins à Paris. 

La société amicales des Bas-Alpins à 

Paris, a offert un punch en l'honneur de 

MM. les Sénateurs et de MM. les Députés 

des lîasscs-Alpes, le 29 juin dernier, à 9 

heures du soir, dans les salons du Globe, 

Boulevard de Strasbourg, N' 8. 

MM. Fruchier et Allemand, sénateurs, 

Delombre et Roux députés, avaient ré-

pondu a l'invitation qui leur avait été 

adressée: M. Sicard retenu à Força Iquier 

et M. de Castellane, empêché, s'étaient 

fait excuser. 

Le sympathique président, M. Léopold 

Arnaud, après avoir adressé un salut 

cordial à ceux de nos représentants déjà 

membres de la société amicale, et sou-

haite la bienvenue aux nouveaux élus, a 

fait un bref historique de la société et 

rendu compte de sa situation prospère. 

MM. Boux, Fruchier, Delombre et Al-

lemand ont ensuite pris successivement 

la parole pour dire en termes éloquents 

beaucoup de choses gracieuses à l'adres-

se de notre cher département auquel ils 

sont si dévoués. 

Cette petite fête, durant laquelle il a été 

vidé force coupes de Champagne à la 

santé des Bas-Alpins et des Bas-Alpines 

a élé empreinte de la plus franche cor-

dialité, et on s'est séparé sur l'annonce 

faite, au nom du Burau, que la saison 

d'hiver serait brillamment inaugurée par 

un banquet et une gtande soirée qui au-

ront lieu dans les premiers jours du mois 

de novembre prochain. 

Le Secrétaire, 

Henry BRUN. 

ÉTAT-CIVIL 
du 1" au 8 Juillet 1898 

NAISSANCES 

DÉCÈS 

NEANT 

MARIAGES 

Galici Louis-Alexandre, propriétaire, 

et Mademoiselle Laugier Laurence, sans 

profession. 

La soif. — Tonique, agréable au pa.-

lais, auquel il ne laisse aucune trace d'à-

creté, il rend l'appétit aux plus blasés et 

régularise les fonctions de l'estomac. 

Etendu d'eau, le Xérès-Vermouth est 

encore le «rafraîchissement» par excel-

lence qu'ont peut prendre à toute heure 

du jour. 

P.-L.-M. — A l'occasion de la Fête 

Nationale du 14 juillet, les coupons de 

retour des billets d'aller et retour déli-

vrés du 8 au 17 juillet inclus, seront tous 

valables jusqu'aux derniers trains de 

la journée du 19 juillet. 

•«Si-
Avis. — Le docteur SILVE nous prie 

de faire savoir qu'il s'est installé 

Grand'place dans la maison occupée 

auparavant par le docteur Angirany, à 

côté de Madame Aslier, sage-femme. 

Il donnera des consultations tous , les 

jours chez lui de midi à deux heures et 

les jours de foire et de marché toute la 

journée. 

•Hi £}* 
Prime à nos lecteurs. — Une 

caisse Eaux de Vais " Favorisée " auto-

risée par l'Etat, approuvée par l'Acadé-

mie de Médecine, extra Gazeuse, souve-

raine dans les maladies de l'estomac, 

l'anémie, le foie, la rate. Quatorze fr. 

les 50 bouteilles. 

Payement à trente jours. 

Adresser les commandes au directeur 

du journal. 

P-L-M. — E.œursions en Dauphiné. 

La Cie P-L-M oITre aux touristes et aux 

familles qui désirent se rendre dans le 

Dauphiné vers lequel les voyageurs se 

portent en plus grand nombre chaque 

année, diverses combinaisons de voya-

ges circulaires à itinéraires fixes ou fa-

cultatifs permettant de visitera des prix 

réduits, les parties les plus intéressan-

tes de cette admirable région : La gran-

de Chartreuse, les gorges de la Bourne, 

les grands Goulets, les massifs d'Aile— 

vard et des Sept Laux, la route de Brian-

çon et le Massif du Pelvoux, etc. 

Lanomenclalure de cew voyages, avee 

prix et conditions, figure dans le Livret-

Guide P-L -M. qui est mis en vente au 

au prix de 40 cent, dans les principales 

gares de son réseau, ou envoyé contre 

0,75 en timbres-poste adressés au Ser-

vice de l'Exploitation (Tublicitè), 20, 

boulevard Diderot, Paris. 

*S< §<-

P .-L .-M. — Exposition générale 

Italienne à Turin. Billets d'aller et re-

tour de l r , 2 me , 3 ms classes à prix réduits 

de toute gare P-L-M à Turin, donnant 

droit à deux entrées à l'Exposition ; 

VALIDITÉ, 30 jours; Arrêts en Italie, 

deux arrêts au choix tant à l'aller qu'au 

retour. Délivrance des billets jusqu'au 

31 octobre inclus. 

1- Immédiatement dans les gares de 

Paris, Nevers, Dijon, Lyon-Perrache, 

Clermont-Ferrand, St Etienne, Valence, 

Marseille G, V. Nimes (voyageurs), Gre-

noble, Chambéry. 

2- Sur demande faite 48 h. à l'avance 

dans toutes, les autres gares. 

P-L-M. - BAINS DË MER DE LA 

MÉDITERRANÉE. — Billets d'aller et 

retour valables 33 jours ; Billets indi-

viduels et billets collectifs ( de famille). 

Il est délivré du I e Juin au 15 septembre 

de chaque année, des billets d'aller et 

retour de Bains de Mer. 1", 2 ,M , âm" clas-

se, à prix réduits pour les stations bal-

néaiies suivantes ; 

Agay, Aigues-Mortes, Antibes, Bindol 

Baulieu, Cannes, Golfe- Juan- Vallauris, 

Heyres, La Ciotat, La Seyne, Tamaris -

su. -Mer, Menton, Monaco, Monte-Carlo, 

Montpellier, Nice, Ollioules-Sanary, St-

Raphaèl, Toulon et Villefranche-s-Mer. 

Ces billets sont émis dans toutes les 

gares du réseau P-L-M. et doivent com-

porter un parcours minimun de 300 kil. 

aller et retour. 

PRIX : Le prix des billets est calculé 

d'après la distance totale, aller et retour 

résultant de l'itinéraire choisi et d'après 

un barême faisant ressortir des réduc-

tions importantes pour les nillets indivi-

duels, ces réductions peuvent s'élever à 

5 oio pour les- billets de famille. 

' 

P-L M. — Voyages circidaires a 

itinéraires fixes. — Il est délivré pen-

dant toute l'année, dans les principales 

gares situées sur les itinéraires, des bil-

lets de voyages circulaires à itinéraires 

fixes, extrêmement variés, permettant 

de visiter à des prix très réduits en 1 e , 

2e, 3" classe, les parties les plus intéres-

santes de la France (notamment l'Au-

vergne, la Savoie, le Dauphiné, la Ta-

rentaise, la Maurienne, la Provence, les 

Pyrénées), l'Italie, la Suisse, l'Autriche 

et la Bavière. 

Arrêts facultatifs à toutes les gares 

de l'itinéraire : La nomenclature de 

tous ces voyages, avec les prix et con-

ditions, figure dans le Livret-Guide P .L.M 

veudu au prix de 40 centimes dans les 

principales garés de réseau. 

(HEVEUX, 
de Madame 

SÀÂLL 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris 

ou blanchis, la couleur et la beauté naturelles. 

Il fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 

Fabrique: 36 Rue Etienne Marcel, Paris. 

Se trouve à Sisteron, eliezM. II. REBATTU 

Moiceric, Parfumerie, rue poilede Provence 
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LA PRINCIPALE CONDITION 
pour se bien porter est d'avoir 
un bon estomac ; si les fonctions 
digestives s'accomplissent d'une 
façon régulière, l'on est en bonne 
santé, parce que la nutrition ré-
pare les pertes causées à l'orga-
nisme par le travail ou leu excès. 
Si au contraire les digestions 
sont mauvaises, l'on ressent a-
près les repas des aig» eurs, pe-
santeurs, nausées, vomissements 
etc. ; le teint est blême, l'haleine 
fétide, et les tendances à la tris -
tesse s'accentuent. 

Tels sont les symptômes de la 
dyspepsie maintes fois guérie par 
les Pilules Pink pour personnes 
pâles du docteur Williams. 

« Depuis deux ans, écrit M. Roques, à Tour-

nhac (Aveyron), je souffrais continuellement de 

maux d'estomac, mais surtout au début du 

printemps. Aucun traitement n'ayant pu me 

soulager, je désespérais de guérir, quand, ayant 

lu une brochure consacrée aux guèrisons dues 

aux Pilules Pink je résolus d'essayer ce remède 

En peu de temps je fus radicalement guéri et 

j& suis heureux de dire à qui veut m'entendre 

que je dois ma guérison aux pilules Pink et à 

elles seules ». 

Elles sont etficaces pour anémie, rhumatisme 

seiatique, névralgie, nenrasthénie, névroses, 

etc. ; elles sont un régénérateur du sang et un 

tonique des nerfs. 

En vente chez tDus les pharmaciens, mais on 

peut se les procurer au dépôt principal, MM. 

Gablin et G'" (pharmacien de 1 re classe) 3, Cité 

Trévise, Paris, à 3 fr. 50 la boite ou 17 fr. 50 

par G boîtes franco contre mandat-poste. 

A VENDRE 

DIE GEB A. GEÉ 

HOTEL-CAFÉ GUINDON 
SITUÉ A SISTERON, AVENUE DE LA GARE 
Pour tous renseignements, s'adresser à 

Me liEINET, avocat à Sisteron, et à 

M. PAYrAN, maître d'hôtel, avenue 

de la Garé. 

A CEDER 
DE SUITE 

pour cause de santé 

MAGASIN DE VERRERIE 
CRISTAUX. FAYENCES, PORCELAINES 

S'adresser à M. FERRON 

Traoerze de la Place 

Pauvres Américaines! 

1. 'Américaine en veut à notre belle France. 

Jure de renoncer à nos fameux produits. 

Alors, i lus de CONGO , qui l'empêchait jadis 

D'avoir le teint jaunâtre et de sentir le rance 

Joséphine 'Pèladard. ou Savonnier VaissUr. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 0 Juillet 1898 

Bien que l'animation ait été un peu moins 

grande, les cours sont encore en progrès. 

Le 3 % linit à 103,17, le 3 1/2 % à 107,10. 

Le CREDIT FONCIER continue son mou-

vement de hausse à 725. Le COMPTOIR 

NATIONAL D'ESCOMPTE est ferme à589, 

Le CREDIT LYONNAIS à 852, La SOCIE-

TE GENERALE à 532, La BANQUE SPE-

CIALE DES VALEUKS INDUSTRIELLES 

ex coup, à 182. 

L'obligation VILLE DE PARIS 1886 est 

bien tenue à 403. 

L'action CHAUSSURES FRANÇAISES 

s'avance à 156. 

Grande stabilité de l'action Des GRANDS 

A RDO (SERIES ANGEVINES à 140. 

Les actions de 100 fr. de la C° Française 

d'Exp 1 itation des Lampes Electriques à 

Arc (Système Hegner) pour l'exploitation du 

brevet français, récemment créées ont été 

très vivement enlevées. 

Les obligations 4 % de la C° GÉNÉRALE 

1) IMMEUBLES sont recherchées de 470 à 

-i 7 r> et les obligations de la C" AUSTRO-

BELGE DE PETROLE à 498,50. 

Les 9,000 obligations nouvelles de la 

SOCIETE DES ABATTOIRS MUNICI-

PAUX DE FRANCE que l'on pouvait se 

procurer à 490 jusqu'au 5 courant à LA 

BANQUE FRANÇAISE D'EMISSION ne 

vont pas tarder à atteindre le cours de 510 

à 515 fr. comme leurs devancières offrant 

les mêmes garanties. 

Il est intéressant de signaler aux person-

nes qui ont recours aux combinaisons d'as-

surances sur la vie que c'est par une tradi-

tion constante de sollicitude envers sa clien-

tèle autant que par sa solvabilité indiscutée 

que la C" D'ASSURANCES GENERALES 

SUR LA VIE, 87 rue de Richelieu, a conquis 

la place qu'elle occupe au premier rang des 

sociétés similaires. Son fonds de garantie 

s'élève actuellement à 700 millions. LA C° 

D'ASSURANCES GENERALES SUR LA 

VIE paie les arrérages de? rentes viagères 

(25 millions par an) à jour fixe sans frais 

et sans certificat de vie quand le rentier se 

présente en personne au siège de la Compa-

gnie ou à l'agence de son domicile. Si ie ren-

tier voyage elle les paie à l'agence de la ré-

gion où il se trouve et en cas de maladie ou 

d'empêchement quelconque elles les envoie 

à ses frais par la poste sur simple demande. 

Grâce aux mesures prises par elle en 1870-

71 les arrérages ont toujours été servis sans 

'■etard même dans les départements envahis. 

La Compagnie d'ASSURANCES GENE-

RALES SUR LA VIE envoie ses notices et 

prospectus à toute personne qui en fait la 

demande. 

Nos CHEMINS DE FER sont encore en 

plus value. 

Étude de M0 Charles BONTOUX 

AVOCAT-AVOUÉ 

à SISTERON (Basses-Alpes) 

Successeur de M" CHARNIER 

VENTE 
de Biens de Mineurs 

Il sera procédé le MERCREDI 

TROIS AOUT mil huit cent quatre-

vingt-dix-huit, à l'audience des criées 

du tribunal civil de Sisteron et par 

devant M. GIRARD, juge commis à 

cet effet, à la vente aux enchères pu-

bliques des immeubles ci-après dési-

gnés situés sur le territoire de la com-

mune de Volonne, arrondissement 

de Sisteron (Basses- Alpes). 

PREMIER LOT 

Labour et arrosable au lieu dit 

Saint-Jean, numéro 482 de la section 

A, confrontant du Nord André Nico-

las, du Midi François Paul. 

Mise à prix : Cent quarante francs, 

ci 140 francs. 

DEUXIEME LOT 

Labour au lieu dit Champ de Rame 

numéro 792 de la section A, confron-

tant du Nord Eugène Bastien, du 

M:di Michel bourrelier. 

Mise à Prix : Soixante-dix francs, 

ci'. 70 francs. 

TROISIÈME LOT 

Labour et arrosable au lieu dit 

Grand Pré, numéros 1,247, 1,248 et 

1,249 de la section A, confrontant du 

Nord Laplane, du Midi canal d'arro-
sage. 

Mise à Prix : Cent francs, 

ci 100 francs . 

QUATRIEME LOT 

Labour, vigne, arrosable, au lieu 

dit Sainte-Catherine, numéro 1,436 

de la section B, confrontant du Nord 

Lorgany Etienne, du Midi Laplane. 

Mise à Prix: Soixante-cinq francs, 

ci 65 francs 

CINQUIÈME LOT 

Olivette au lieu dit La Croix, nu-

méro 141 de la section D, confron-

tant du Nord chemin, du Midi Brun. 

Mise à Prix : Soixante-dix francs, 

ci. - * 70 francs. 

SIXIÈME LOT 

Olivette au lieu dit Saint-Martin, 

numéro 950 de la section B, confron-

tant du Nord Brun Louis, du Midi 

Baille Martial. 

Mise à Prix : Soixante francs, 

ci 60 francs . 

SEPTIÈME LOT 

Bois et bruyère au lieu dit Forcho-

chier, numéro 56 de la section B, 

confrontant du Nord bois communal, 
du Midi Marrou. 

Mise à Prix : Vingt francs, 

ci ... 20 francs. 

HUITIÈME LOT 

Pré au lieu dit Fumuy ou Tombe-

rin, numéros 1,303 et 1,304 de la 

section B, confrontant au Nord canal 

d'arrosage, du Midi canal d'arrosage. 

Mise à prix : Trois cent cinquante 

francs, ci. . ...... 350 francs. 

NEUVIÈME LOT 

Pré au lieu dit Fumuy ou Collet, 

numéro 1,323 de là section B, con-

frontant du Nord Madame Boyer, du 

Midi Barthélémy Marius. 

Mise à Prix : Trois cents francs, 

ci 300 francs. 

DIXIÈME LOT 

Labour au lieu dit Savin ou Champ 

de Rame, numéro 767 de,la section 

A, confrontant du Nord Clément, du 

Midi François Rolland. 

Mise à prix : Trois cents francs, 

ci . ■ . ..... 300 francs. 

ONZIEME LOI 

Labour au lieu dit Savin ou Lom-

barde, numéro 911 de la section A, 

confrontant du Nord Edouard Nico-

las, du Midi Roux. 

Mise à Prix : Cent francs, 

ci 1 00 francs. 

DOUZIEME LOT 

Vague et labour au lieu dit Thomas 

ou Lumières, numéro 314 de la sec-

tion B, confrontant du Nord Baille 

César, du Midi un ravin 

Mise a Prix : Dix francs, 

ci 10 francs. 

TREIZIÈME LOT 

Labour au lieu dit Saint-Jean Fret-

temiche, numéro 731 de la section A, 

confrontant du Nord Jean Magalon, 

du Midi Rolland François. 

Mise à Prix : Cinquante francs, 

ci. ... 50 francs. 

QUATORZIÈME LOT 

Pré ou jardin au lieu dit Pierrejale 

numéro 911p. de la section B, con-

frontant du Nord Amiel, du Midi 

Giraud. 

Mise à prix : Cent trente francs, 

ci 130 francs. 

QUINZIÈME LOT 

Jardin au lieu dit Viôre, numéros 

68 et 70, confrontant du Nord Put 

Cyprien et du Midi Galissian Martin. 

Mise à Prix : Vingt francs, 

ci 20 francs . 

SEIZÈME LOT 

Maison au lieu dit Viôre, numéros 

420 et 423, confrontant du Nord Bar-

neaud, du Midi Michel Mouranchon. 

Mise à Prix : Deux cents francs, 

ci 200 francs. 

Ces immeubles dépendent de ia 

succession du sieur André - Joseph 

JULIEN, en son vivant propriétaire 

à Volonne. 

Ils sont vendus en exécution d'un 

jugement du tribunal civil de Siste-

teron, en date du vingt-neuf mars 

mil huit cent quatre-vingt dix-huit, 

enregistré, aux clauses et conditions 

du cahier des charges déposé au 

greffe du tribunal par Me Charles 

BONTOUX, avoué. 

La vente aura lieu en présence du 

subrogé- tuteur ou lui dûment appelé. 

Pour Extrait : 

C, BONTOUX. 

Enregistré à Sisteron le sept 

juillet mil huit-cent-quatre-vingt-dix-

huit, folio 20 case 20. 

Reçu un franc quatre-vingt-huit 

centimes décimes compris. 

CORBEL. 

Etude de Me Ch. BONTOUX, 

AVOCAT-AVOUÉ 

SISTERON (Basses-Alpes) 

EXTRAIT 
De demande en Séparation de Biens 

Par exploit du ministère de MAR 

GAILLAN, huissier à Sisteron en 

date du cinq juillet mil huit cent 

quatre-vingt-dix-huit, enregistré, la 

dame Léontine MOULLET, cultiva-

trice demeurant et domiciliée avec 

son mari à Misou, épouse du sieur 

Auguste COLLOMBON, demeurant 

et domicilié au dit MU.on, a formé 

contre le dit Auguste Collombon, sa 

demande en séparation de biens et 

M" Charles l 'ONTOUX, avoué près 

le tribunal civil, a été constitué pour 

la demanderesse sur la dite assigna-

tion. 

Pour extrait cerlifié conforme par 

moi avoué soussigné à Sisteron le 

sept juillet mil huit cent quatre-vingt-

dix-huit. 

C. BONTOUX. 

Tribunal de Commsrce 
de Sisteron 

Avis aux Créanciers 

Les Créanciers de la liquidation 

judiciaire du sieur Adolphe PELLE-

GRIN, boulanger à Sisteron, qui 

n'ont pas déposé leurs titres de cré-

ance au greffe accompagné d'ùn£état 

de produit, sont averjis que la véri-

fication des créances aura lieu au 

palais de justice à Sisteron, le vingt 

juillet à deux heures du soir, devant 

M GIRARD, juge commissaire et 

qu'ils ont à déposer leurs titres et se 

présenter le dit jour pour la dite véri-

fication.] 

Pour extrait conforme : 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

Etude d e Me Léopold BEQU ART 

Successeur de M. BASSAC 

Notaire 

SISTERON (Basses-Alpes) 

VENTE 
A LAMIABLE 

La moitié en nue propriété, d'un 
vaste, et beau domaine situé sur le 

terroir des communes de Salignac et 
d'Entrepierros, dont le centre d'ex-
ploitation est au quartier de Briasq. 

Ce domaine qui se trouve au bas 
et sur le versant sud de la montagne 
de Briasq, se compose : de bâtiments 
d'habitation et d'exploitation, terres 
labourables et arrosables ; pré, bois 
et vagues , il est situé entre les villa-
ges d'Entrepierres et de Salignac, et 

distant de Sisteron d'environ cinq 

kilomètres. 

Pour tous renseignements s'adres-

ser à M" L. BÉQUART, chargé de. la 

vente, et dépositaire des titres de 

propriété. 

5§ années «le succès 
Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 

Grand Prix exposition universelle Bordeaux 18951 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 
Exposition nationale ROUEN 1896 

Exposit. universelle BRUXELLES 1897 

ALCOOL 

de 

MENTHE 

Le seul Alcool de Menthe Véritable 

CALHIE instantanément ZœSOiF ^ASSAINIT L'EAU 
DISSIPE les maux de cœur, de tête, d'estomac, les 

indigestions, la dysenterie la cholôrine. 

PRÉSERVATIF contre les ÉPIDÉMIES 

EAU de TOILETTE et DENTIFRICE EXQUIS 

RICQLES 

EXIGER LE DE RICQLES 

.Guerre à rAnêmie! 

(Poudre de Fer sucré soluble) 

.E ROI DES FERRUGINEUX 
Le plus pur, la plus soluble, 

le plus agré bie, le plus actif et te 
j meilleur marché- — Plilx : 2 1 50 le Flacoo I 
| IJlîl'ÛT : PHARMACIE CENTRALE ilu NORD, 132 II 1341 

j Ruo L' ÏHyt.tp. Paria, ET TOUTES PHAIIIUCIES | 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAUGIER, 
Pharmacien. 

r"„7:?« -Mini- DENIS. BORDEAUX 'iO [ITÏÉ;?* MI «ï-DEtllS, B0BDE«UJU 

liî ïmSB URG_coio6»Eit0sif; 

Le gérant : Aug TURIN. 
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VEAUX 
Pour provoquer un bel élevage, sans diarrhée, 

un engraissement rapide et une chair plus fer-' 

me et plus, blanche pour lés veaux, il ne faut 
employer pour leur élevage et engraissage que 

la créméine, laitage remplaçant le lait mater-

nel et permettant aux éleveurs d'économiser 

leur lait, de le vendre 'ou de l'utiliser en beurre 

ou fromage. La créméine sert aussi pour l'éle-

vage des agneaux porcs et poulains, celle fa-

rine hors concours aux expositions et honorée 
<ie 2 prix d'honneur et de 83 médailles ne re-

vient qu'à deux centimes le litre de lait. En 

vente dans les bonnes épiceries. Kxiger la 

créméine ROQUKS du Mans et se nn'Ger des 

imitations de sacs et contrefaçons de nom. 

A CEDER DE SUITE 

UN FONDS 
de Marchand de Vins & Liqueurs 

BELLE INSTALLATION 

S'adresser au Bureau du Journal 

PETITK G AZKTTK DU PIANO ET DU. C HANT 

A LA' MAITON 

Journ .-i! flo famille et de salon, joignant l'u-
tile a l'agréable, donnant aux réunions intimes 
des éléments choisis de distractions artistiques 
et littéraires. 

7 pages de musique grand format, 4 de texte 
et illustrations ; monologues, comédies, biogra-
phies, théories de danse-, conseils, etc. Concours 
mensuels: 1.500 fr. de prix par an. 

Abonnements. FHANCE : Un an. 0 fr., C mois, 
3 fr 50 ; 3 mois 2 fr. ÉTRANGER : Un an, 8 fr. 

Le numéro: 30 centimes. En vente chez les 
principaux libraires et dans les gares (Librai-
rie Hachette et O, 79, boulevard Saint Ger-
main. Paris) 

ON DEMANDE A ACHETER 
Hue Droite 

UNE MAISON avec MAGASIN 
S'adresser au Bureaau du Journal. 

AUX SOURDS 

. Une dame riche, qui a été guérie' de sa 

surdité et de bourdonnements d'oreille 

par les Tympans artifiels de Dr. Nichol-

son, a remis à son institut la somme de 

25.000 francs afin que toutes les person-

nes sourdes qui n'ont pas les moyens de 

se procurer les Tympans puissent les 

avoir traimtement. S adresser à A. T. 

Haie, secrétaire, 22, St. Bridd Street, 

Londres, E. U. 

A VENDRE OU A CÉDER 
en "V I .A. GE B, 

VASTE LOCAL, avec logement en 

parfait état de construction, pouvant 

servir à tout commerce. 

Au Centre de la Ville 

S'ADRESSER AU BUREAU DU JOURNAL 

UMFIEZL'AI i 
enWantduPAPIERd'ARMEWIE 

Le meilleur Désinfectant connu. 

L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hygiène des habitations, est un 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUT 

GROS : A. PONSOT.8, Rue d'Eajfbîoii, Paria. EQhiittlt"gritli. 

FABRiatlE DR PATES ALIMENTAIRES 

PATES ET SEMOULES SUPERIEURES POUR POTAGES 

Spécialité de Pâtes pour les Troupes 

ON TRAITE DES MARCHÉS A LIVRER AVEC MM. LES 

FOURNISSEURS pour la durée des ADJUDICATIONS 

LOU IS~AUDEMAR 
§ue §aunerie, {(Basses-cAlpes) 

TOUTES LES PA TES SONT GARANTIES PURE 

Semoule de Blé dur TANGAROK ET AFRIQUE 

PRIX MODÉEÉS 

ANU FACTURE DE CHAPEAUX 

NOÈL CLÉMENT 
SISTERON, ( Bn sses- Alpes ) 

FORMES de CHAPEAUX - FEUTRE et PAILLE 

FOURNITURES POUR MODES — DÉPÔT DE ROTINS 

CASQUETTES ET BERRETS 

TONIQUE 
L emploi des gouttes concentrées de véritable For Bravais, sans odeur ni saveur, est recommandé 

i ■ Medenns aux personnes anémiées par le-. Privations, l'Age, la Maladie, le Surmenage. 
1. procure i-apide .ueilt Force, Vigueur, Santé et Beauté. — Flacon : S fr.: 1/2 Flaoon : 3 fr 50 
Se méfier des C entrelaçons et Imitations. Le FER BRAVAIS ne se vend ni en Vin, ni en Elixir" 

^■^"'Lp-rc™ 11
 "

H
 NOiniia plus vaste ne Hm 13? rt 1 34. R'IE LAFAYETTEkttas toutes les Pharmacies' 

IV! ACH I N ES A COU DRE SANS
S
EMJU PERFECTION DOurFAHSILLES et ATEtlERS 

■ 1 

AGENCK GÉNÉRALE : MAISON ELIAS HO"W"E, lomlée en isii.l, 
Boul' Sèbastopol .48, Fari e. - I- DPS <£ Ci: 

Anciennes Maisons MICHEL etASTIER fils 

LIBRAIRIE — PAPETERIE - RELIURE 

V
VE AUBERT ET O SUCCESSEURS 

SISTERON (B-ALP ES) 

Madame Veuve ÀUBERT, à l'honneur d'informer le public 

qu'elle vient d'acquérir le fonds de Librairie-Papéterio de M. Astie.' 

fils. Comme par le passé, les nombreux clients de cette Librairie, se-

ront assurés d'y trouver un assortiment complet de fournitures pour 

les Ecoles, Bureaux et Administrations. 

Madame Veuve AUBERT remercie d'avance les personnes 

qui voudront bien l'honorer de leur confiance. 

BANQUE FRANÇAISE I 
1S, Boulevard Montma. .i-e, PARIS 1 

PRETS 5Ur touies
 successions en France. | 

* pli AT tfff Nues- Propriétés et Usufruits, 1 
M w FI H 1 Constitution de Rentes viagères. | 

à an taux beaucoup plus élevé que les c ies d 'Assurances 1 
REMISE AUX, INTERMÉDIAIRES 

Téléphone iV" 133-96. 1 

1 $È&. PHTISIES, BRONCHITES, ASTHME, 
ï=m GOQUELUCHE, ENROUEMENTS 
tin!l\ ^ 'Il Guéris on aspirant la 

IWf CIGARETTE LAGASSE 
\&j

lÀi
,J/ ' 'Réyériiirateur des organes respiratoires 

, Prix : 1 Fr. le paquet franco poste 

Dépôt : Pharmacie Centrale d'Alsace-Lorraine 

11, rue Lafayelte, PARIS, et tomes Pharmacies . 

F" UM'E^RS" AUBERT i 
iG5, ruo dû Paris, MONTREUIL-SOUS-nOIS (Seine). ; 

CAHIER A BOUT AMBRÉ 

■ iNe limiez qu'un papier a Uinarette B 
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HENRI REBATTU 
lïSWIBOB (Basses^Alpes) 

COURONNES MORTUAIRES 
et 3VEE3Tr"A.IL, 

ARTICLES FUNERAIRES EN TOUS GENRES 
PRIX MODERhS 

ON DEMANDE UN APPRENTI TYPOGRAPHE 
A l'Imprimerie du " Sisteron-Journal " 

PLUS ii CONSTIPATION 
Par- l'emploi do lu 

CHARLABO 
Pilules laxatives et forli'antes 

DOSE : Une pilule au tiiurr ou le 
soir agit le lendemain malin. 

PRIX : la botle de GO pilules : 3 fr. 

Envoi d'une ptlile bo\tf d'essai eontre retour de 
cette annonce et 1S centime! en timtres-yiiste. 

riirmiclt CB1BUBD, 1!, B' BtnnMIoimllE, PARIS. 

SAVON 'DENTIFRICE 
CHAR LARD 

Le meilleur Dentifrice antiseptique 
Pour entretenir les dents, gen-

cives, muqueuses, et pour éviter loi 

accidents buccaux : 

APHTES, GENGI VITES, STOSATITES, etc. 

Prix, de la boito porcelaine : 3 fr. 

Envoi d'une petite loite d'euoi contre retour de 

cette annonce et 15 centime» en timbres-poete. 

Fbarmacle CHARLARD, I:, B' Boine-Igivellt, PUIS. 

LOUIS FIDELE 
Sîoute de iWoyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Malons 

PILULES! 
FERRUGINEUSES \ 

DU 

Docteur 
Fournitures Générales pour Maçonnerie 

A VENDRE 
Pour Cause de Santé 

MAGASIN DE CHAUSSURE 
S'adresser aie Bureau du Journal 

o 
«ijnnS*'""'v ® 

A. 'èciorelli PARIS 9 

La Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 
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